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EXPL1CAT10.N

DES GRAVüRES

1. Toilette de re¬
eeption. — Robe do
gros do Tours. La
jupo amp'e et etoffee
forme longue traine;
le devant, en tabuer,
est orne de trois vo-
lants morites ä gros
plis liseres de faille
mauve ou vert omo-
raude; de chaque eöte
se trouve un revers
de memo etoffe, enca-
dre d'un volant borde
en tote comme en
pied du meine biais
quo celui des garnitu-
res de devant; ce vo¬
lant contournelajupe
dont il orne la traine.
Corsage ä gilet , ä
longues basques, le-
quel est agremente
d'un volant assorti ä
la garniture de la ro-
be; ce corsage est a
basjues droites et ä
manches ä creves;en-
tre les creves ressort
une manche de meme
etoffe quo celle qui
borde les volants. Pa-
rure en mousseline
unie tuyautee.
Modele de chez M me
Lamy, 3, rue Scribe.

OUVRAGES A L'AIGUILLE

2. Dentelle au tri¬
cot. — Montez ü
mailies.

1er rang. — 8 mail-
les simples, 2 mailles
ensemblc, 1 passe, 3
mailles simples, 1 pas-
-se, 2 mailles simples.

2 e rang. — 2 mail¬
les simples, 1 passe, 5
mailles simples, 1 pas-
se, 2 mailles ensem¬
blc, 7 mailles simples.
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f. TOILETTE DE DECEPTION. — MODELE D" M™0 LAMY.

3 e rnng. — 6 mail¬
les simples, 2 mailles
ensemble, t passe, 1
maille simple, 2 mail¬
les ensemble, 1 passe,
1 maille simple, 1 pas¬
se, 2 mailles ensem¬
ble, 1 maille simple,
\ passe , 2 mailles
simples.

4 e rang. — 2 mail¬
les simples, 1 passe, 1
maille simple, 2 mail¬
les en=emble, 1 passe,
3 mailles simples, 1
passe, 2 mailles en¬
semble, 1 maille sim¬
ple, 1 passe, 2 mailles
ensemble, 5 mailles
simples.

5 e rang. — 4 mail¬
les simples, 2 mailles
ensemble, 1 passe, 1
maille simple, 2 mail¬
les ensemble, 1 passe,
5 mailles simples, 1
passe, 2 mailles en¬
semble, 1 maille sim¬
ple, 1 passe, 2 mailles
simples.

6° rang. — 2 mail¬
les simples, 1 passe,
1 maille simple, 2
mailles ensemble, 1
passe, 3 maillos sim¬
ples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 1 maille
simple , i passe , 3
madles ensemble, 2
mailles simples.

7 e rang. — 5 mail¬
les simples, 1 passe, 2
maillos ensemble, 1
maille simple, 1 passe,
2 mailles ensemble, 3 .
mailles simples, 2
mailles ensemble, 1
passe, 1 maille simple,
2 maillos ensemble, 1
passe, 1 maille simple,
2 mailles ensemble.

8 e rang. — Rabal-
tez 1 maille. 1 maille
simple, t passe, 2
mailles ensemble, 1
maille simple, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1
maille simple, 2 mail¬
les ensemble, i passe,
1 maille simple , 2
mailles ensemble, 1
passe, 6 mailics sim¬
ples.

9 e rang. — 7 mail¬
les simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1
maille simple,! passe,
1 surjet double, \ pas¬
se, 1 maille simple, 2
mailles ensemble, 1
maille simple, 2 mail¬
les ensemble.

10 e rang. — 2 mail¬
les simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 3
mailles simples, 2 mail¬
les ensemble, 1 passe,
8 mailles simples.
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MODE

^l e muri. — !) mailles simples, 1
pa--r. -2 maillos ensemble, 1 maille
simple, 2 inailles ensemble, 1 passe,
3 mailles simples.

12«-' rang. — Rabatte] 2 inailles. 1
maille simple, 1 passe, 3 maillcs en¬
semble, 1 passe, lu mailles simples.

Recomiueucez le premier rang.

ensemble, 1 maille ä l'envers.
8" rang. — 3 maillcs simples, 1

passe, 2 mailles ensemble, 5 mailles a
l'envers, t maille simple, 2 mailles a
l'envers, t maille simple, 2 mailles a
l'envers, t maille simple, 5 mailles a
l'envers, 2 mailles simples, i passe, 2
mailles ensemble, 1 mail'e a l'envers.

Reeommencezä partir du premier
raus.

vers, 2 mailles simples, 2 mailles ä
l'envers.

5e rang. — 2 mailles simples, 2
mailles a l'envers, 2 mailles ensem¬
ble, 1 passe, 2 mailles simples, 2
mailles ä l'envers, 2 mailles simples.
1 passe, 1 surjet simple, 2 mailles
ä l'envers, 1 maille simple.

6» rang. — 2 mailles ä l'envers,
2 mailles simples, 4 mailles ä l'en-

4 Ü /.'.*

l'envers.

2. DENTELLE AU TRICOT.

3. Entre-deux
au tricot. —
Montez 27 mail¬
les.

1er rang. — 3
mailles simples,
1 passe, 2 mailb s
ensemble,1 pas¬
se, 3 mailles sim
ples, 1 passe, 2
mailles ensem¬
ble, 3 mailles a
l'envers 3 fois, 2
mailles ensem¬
ble. 1 passe, 3
inailles simples,
1 passe, 2 mail-
es simples,, 1
passe; 2 maillcs
ensemble, 1 mail¬
le ä l'envers.

2" rang. — 3
mailles simples.
1 passe, 2 maillos
ensemble ,. - - 6
maillcs ä l'en¬
vers, 1 maille
simple, 1 mail¬
le a lcnvers, 1
maille simple, ]
maille a l'envers,
1 maille simple,
6 mailles a. l'en¬
vers, 2 mailles
simples. 1 passe,
2 inailles ensem¬
ble , 1 maille a

3 e rang. — 3 maillcs sim¬
ples, 1 passe, 2 maillcs en¬
semble, 1 passe, $ mailles
simples, 1 passe, 3 mailles
ensemble, 1 maille ä l'envers,
3 maillcs ensemble, 1 passe,
8 maillcs simples, 1 passe, 2
mailles simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1 maille ä
l'envers.

4« rang. — 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 8 mailles ä ^'envers,
1 maille simple, 8. maillcs a
l'envers, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble,1
maille ä l'envers.

Be rang: — 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2. mailles en¬
semble. 1 passe double, 1
maille simple, 2 mailles en¬
semble, 1 maille a l'envers, 2
maillcs ensemble, 1 maille
simple, 1 passe, 3 maillcs en¬
semble, t passe, 1 maille sim¬
ple, 2 mailles ensemble, t
maille a l'envers, 2 mailles
ensemble, 1 maille simple, l
passe djjuble, 2 inailles sim¬
ples, 1 passe, 2 maillcs en¬
semble, 1 maille ä l'envers.

(ie rang.. — 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 1 maille simple, 3
mailles ä l'envers, 1 maille
simple, 7 mailles ä l'envers,1
maille simple, 3 mailles ä
l'envers. 3 inailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, 1
maille ä l'envers.

7 e rang. — 3 maillcs sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 1 passe, 1 maille
simple, 1 passe, 1 maille sim¬
ple, 2 mailles ensemble, 1
maille ä l'envers, 2 mailles
ensemble, 1 maille simple, l
maille ä Tuners, 1 maille

3. EXTRE-DEUX AU TRICOT.

simple, 2 mailles ensemble, 1
maille ä l'env. rs, 2 maillcs en¬
semble, 1 maille simple, | passe.
1 maille simple, 1 passe, 2 mai-
les simples, 1 passe, 2 mailles

4. ENTRE-DEUX AU TRICOT.

1 maille simp'e, 2 maillcs ä l'envers,
1 maille simple, 1 passe, 1 surjet
simple, 1 maille simple, 2 mailles ä
l'envers, 1 maille simple.

4« rang. — 2 mailles a l'envers, 2
mailles simples, 4 mailles ä l'envers,
2 mailles simples, 4 mailles ä l'en- O. DENTELLE AU TRICOT.

PARURE ROSA,.

C. PARURE ESTELLE.

i. Entre deux au tri¬
cot. — Montez 18 mailles.

1er rang. — 2 mailles
simples, 2 mailles ä l'en¬
vers, 2 mailles simples, 2
mailles ensemble, l passe
double, 2 mailles ä l'en¬
vers, laissez un fll devanl
l'aiguille, 1 surjet simple,
2 mailles simples, 2 mail¬
les ä l'e,.vers, 1 maille
simple.

2 e rang. — 2 mailles a
l'envers, 2 mailles sim¬
ples, 4 maillcs ä l'envers,
2 mailles simples, 4 mail¬
les ä l'envers, 2 mailles
simples, 2 mailles ä l'en¬
vers.

3 e rang. — 2 maillcs
simples, 2 mailles ä l'en¬
vers, 1 maille simple, 2
mailles ensemble, 1 passe,

8. PARURE HERMINE.

CARRE EX IILET-UUIPURE.

vers, 2 mailles
simples, 4 mail¬
les ä l'envers, 2
mailles simples,
2 mailles ä l'en¬
vers.

Reeommencez
ä partir du pre¬
mier rang.

5. Dentello
pour rideaux ou
jupons.

Dans ce der-
nier eas, eile
sera executee en
laine.

Montez 13
mailles.

1er rang. — 3
mailles simples.
1 passe 2 mailles
ensemble, 2 mail¬
les simples, 1 pas¬
se, 2 mailles en¬
semble, 4 mail¬
les simples.

2e rang. — 2
mailles simples,
1 passe triple, 2
mailles simples,
1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 2
mailles simples,
1 passe, 2 mail¬
les ensemble,

3 mailles simples.
3 e rang. — 5 mailles sim¬

ples, 1 passe 2 mailles en¬
semble, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, 1
maille simple, 1 maille ä
l'envers, 1 maille simple, 1
maille ä l'envers (toutes sur
la passe triple), 2 maillcs
simples.

4e rang. — 8 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles simples, 1
passe, 2 inailles ensemble, 3
inailles simples.

5 e rang. — S mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble,6
mailles simples.

Cc rang. — 10 mailles sim¬
ples, i passe, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, i
maille simple.

7 e rang. — 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, 8
mailles simples.

8e rang. — Rabaltcz 4 mail¬
les, puis l'aitcs 12 maillcs sim¬
ples.

Reeommencezä partir du
premier rang.

6. Parure Estelle. — Cette
parurc, ou plutöt ce col, esl
forme de plis disposes comme
l'indique le dessin; le biai-
qui l'encadre retient, d'un
cöte, un tout petit feston a
dents de rose, et de l'äutre
une bände froncee denlelec
en dents de coq.

7. Parure Rosa. —Cette
parure, destinee ä une robe
entr'ouverle, est pour demi-
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toilettc; le col pro-
premenl dit est en
fine toile ; quant au
revers ou Jabot, il
se compose d'unas-
semblage d'entre -
deux brodes ä pois
au plumeüs , För-
mant esealicr ; lc
toutencadred'unpe-
titenlre-deux au plu¬
meüs, faisant tote a
unedentelle dciil le-
gerement badinee
tout autour. La man¬
che, qui forme sa-
bot, est assortie ä la
parure, tant eomme
deutelte que commo
entre-deux.

8. Parure Her
mine. — On peut
la con-iderer eomme
une parure de demi-
toilette destinee ä
aeeompaguer la robe
de ehambre elegante
oa la simple robe
d'iutcrieur.Une bän¬
de de mousseline
forme coliier autour
du cou et se montc
sur un poignet de
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du devant, egalc-
ment marquo A, se
trouve etil' cu biais.
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rant une llgoe droi-
le, ;\ laquelle on
donne la meine lon-
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On dessine ensuite
les deux les de der-
riere, auxquels on
donne la meme lar¬
geur en haut qu'en
bas, en ayant soin,
loutel'ois, d'abattre

0. PATBONS, AU DIX1EME, DE LA JIOITIE D'UNE JUPE RONDE.

LECON DE COUPE
ei xieme ahtici.k. [Yoir la Revue de la Mode du 22 septembre.)

10. Jupe ronde. — Apres le corsage, vient la jupe; c'est tout na¬
tural. Aussi, est-ce pour cette partie du vetement que nous allons
aujourd'hui continucrnotre cnseignement en reservant pour la pro-
eliaino lecon la coupe de manteaux, tels que mac-farlans, water-
proofs, etc., etc.

La coupe de lajupe n'a lien de bien ditficile. saus doute; eile n'of-
fre pas, tant sans laut-, les dil'ficultes quo cousavons rencontrees dans
la demonstrationde la coupe du corsage. Mais cette partie du vete¬
ment, quelque simple qu'elle soit en aDparence, a besoin d'etre exe-
cutee avec soin et selon les regles de l'art; ear de si forme plus
ou moins gracieuse depend en partie l'elegance du vetement.

Pour couper une jupe ronde ou ordinaire, on dessine d'abord, comme
limlique la fig. 10, un carre de 1 met. 70 cent. de long sur I met. 10
cent. de haut. Cette Operation terminee, on traee le demi-le du de¬
vant, aui"[uel on donne. 1 metre de longueur, apres avoir prealable-
ment abattu le baut de i ä 5 centimetres. On donne ensuite a. cele

toile; eile se con-
tinue en un co—
quille formant Ja¬
bot. Le poignet de
la manche est en
toile et la garni-
ture forme une es-
pecc de coquille.

9. Carre en fi-
let guipure. — Je
crois devoir repe-
ter ici que, quoi-
quelabroderie sur
filet ne soit plus
une des nouveau-
tes du jour, son
succes est telle-
n ent c nstant, et
chaeune de nous
trouve un si char¬
mant passe-temps
dans ee travail,
que nous croyons
devoir iuimenager
une assez large
place et donner de
temps en temps un
dessin nouveau.
Lc modele que
nous publions au-
jourd hui est d'une
legerete du meil-
leur effet. Le fond
s'exeeute en point
d'esprit; les qua-
drilles des angles
en relief avec roucs
au milieu ; les
lim] fleurs du cen-
treen toile et roues
inelangees. Il n'y
a, du reste, qu'ä
suivre le dessin,
qui est admirable
de precision. Avee
plusicurs carres
scmblables, reunis
ensemble, ou se-
pares par des car-
res de salin, on ob-
tiendi'a des volles
de fauteuil, desriis
d'edredon, ete. II. PATRONS, AU DIX1EME, DE LA MOIT1E d'l'XE JUPE A TRA1NE.

le bas du eoti'' du
dns de quelques
centimetres, afin
de ne laisser ä la
partie B que 100
centimetres de
longueur, comme
au cöte biaise du
devant, aunuel eile
doit etre reunie.
Les lignes CC ont
110 cent. de lon¬
gueur, ainsi que
celle du milieu du
dos.

Les quatre les
reunis donnent au
bas de la jupe une
largeur totale de 3
met. 40 cent. C'est
l'ampleur qui con-
vient le mieux ä
la jupe ordinaire.

Toutefois, s'il en
est parmi vous,
mesdames , qui
trouvent cette am-
pleur insuffisante,
ellespeuventajou-
ler au le du dos un
le plie en deux, ce
qui porte le nom-
bre total des les ä
9. Mais je dois as-
surer que cette
ampleur me parait
exageree, aujour¬
d'hui surtout que
l'emploi de la cri-
noline est eomple-
t jment abandonne.

11. Jupe ä trai-
ne. — Pour eouper
la jupe ä traine,
fig. 11, onprocede
de la meme fagon
que pour la jupe
ronde, en donnant,
bien entendu, plus
de largueur aux
les,si l'etoffequ'on
eniploie le permet;
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ou,cn ajoutantun 16 de plus, si, au contrairc,! Ll'e-
toffe est pcu laisee, car l'amplcur ici est neces-
sairc pour obten'r lc devcloppementmajestueux
que cos jupes doivent avoir dans le bas. Cette em-
pleur est ordinairement de 4 met. 50 cent. ä 4 me-
tres 80 cent. — Nous indiquons sur la hg. 11 les di-
mensions par eentimetresque l'on doit domier ä cha-
que face des les du patrou.

12 et 13. Basques. — Les flg. 12 et 18 represen-
tent deux basques d'amazone. La premiere est ela-
blie dans un carre de 45 cent. de long sur 18 de
large. La partie de la basque qui s'adapte au dos
pour former le petit postillon, a de 18 ä 20 cent. de
longueur, et la partie eintree, qui doit etre cousue
au bas du devant, en a 30. Mais cette longueur va-
rie selon la niesure du tour de taille.

La secondo (flg. 13) est uno petite basque ronde,
forme tunique d'officier de cavalerie, et qu'on peut,
en relevant les coins du devant et du dos, transi'or-
mer en habit garde francaise.

Cos deux types de basques sont les plus ä lamode
en cemoment; maisonpeut, en conservant les li-
gnes principales, varier la forme ä 1 infini. Du reste,
cnaque fois que la mode apportera un change-
ment reellement serieux dans la coupe, nous aurors
soin d'cn informernos lectrices et de lern- en donner
lc destin, si besoin s'en fait seniir. saivat.

TOILETTESDE BAL ET DE SORTIE

14. Toilette de jeune fille. — Robe de tarlatane
rose ä doub'e jupe; de grosses ruches decoupecs
ornent la premiere jupe et la tunique; au niilicu de
ces ruches se trouve un seme de marguerites du plus
heureux effet; les ruches sont, pour ainsi dire, capitonnecs

l'J. CAPELINEDES PYRENEES.

A la berthe du corsage est re-
pete le meme ornement. Touffe de ma-guerites dans les cheveux.

15. Toilette de jeune femme. — Sous-jupe en taffe'as leger, nuance azu'ino, 'recou-

verte de crepe de meme couleur; des bouillonne
de tulle de soie, poses en Pyramide, sont encadres
par une belle blonde, satines et bordes par une dra-
perie de blonde ruchec; cette draperie est retenue,
de place en place, par des touffes de roses hlanches
que rclie entre elles une guiiiande de feuillage.Le
bouillonne du bas est en crepe. recouvertlui-nieme
de tulle de soie L'echarpe d'Iris, qui ; apres avoir
encadre le bras, flotte sur le cöte, est rattachee par
une touffe de quatre roses blauches, semb'.ables ä Cel¬
les de la draperie du bas Collier en peiies d'ormat.
Coiffure et bonquet de corsage et d'epaule assortis au
resle de la parure.

16. Toilette de dame. —Robede dessoiisengr s
dcNaplcsblanc. recouverte de bouillonnesde crepe
ou de gaze de Chambery et de ruches de blondes sur-
monianl une dentelle de meine sorte qui encadre le
tabuer et !a tunique. Lue large ceinture de faille
bleue, partant d'un petit corsclet de memo etoffe,
tombe en longs (lots sur le cöte etrelient dans l'une
de ses coquesun des cötes de la tunique. Une touffe
de roses the sert d'agial'e au hout de la coque. Une
rose au corsage, deux roses aux epaules et une dans
la coiffure completcnt la parure.

17. Toilette. — Rohe de crepe rose recouverte de
tulle de soie, qui fait transparent. Ce tulle est Ires-
bouillonne,lr6»-etoffe; les plis sont retenus par une
large ceinture de faille bleue, dont les coques se po-
seut sur la grande basque du corsage, mais dont un
des pans ressort du dessous. Ce long pan vient re-
joindre en tlottant un bcau nasud avec touffe de roses
au niilicu; cc resud releve par derrierc les draperies
de tulle. Les draperies, encadrees de blondes, pe-
tites et dentelees, faisant teteä une grande blonde, ne
vont pasjusqu'au bas du jupon, clles s'arretent sur
un bouillonne qui leur fait pied et les soulient.

18. Toilette de jeune filie. - Robe de tarlatane bleue et blanche melangee. L'erharpe
qui retombe sur le cöte, le bouillonne haut et double qui retombe derriere et les biais qu
separent les bouillonnes, sont eu taffetas bleu tres- lair. Cetle toilet'e ne comporte niblondes
ni dentelle. Trois touffes de rose poi pon au corsage el dans les cheveux, im eercle d'o

3
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20. TOILETTE DE SORTIE(DEVANT). 21. TOILETTEDE SORTIE (nOS).
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19. Capeline des Pyrenees. — Une grande echarpe tri-
cotee en laine fino de Barege, au riche et, au beau dessin,
se pose sur la tele, se recroise sur la poitrine, et vient re-
tombi t par derriere presque jusqu'ä la taille. — Modele
du Louvre.

20-21. Toilette de sortis (devant et dos). — Juponde
\ eloura de Saint-itierme vert bouteille, orne d'un haut vo¬
lant droit fil) monte ä töteet legereinentfronce. Le veloursde
Seint-tttienne est de bcautoupsuperieur ä toutautre velours;
aussi devor,s-nous lui aeeorder la preference sur tous les ve¬
lours etrangers. Tunique et corsage cn drap vigognevert
de memc couleur quo le jupon, mais d'une nuance plus
rlaire. Le corsage et la tunique sont encadres d'un large
biais de velouis de Saint-ttienne, semblable ä celui du ju¬
pon; toutela garnilure du corsage, devant et derriere, les
pattes de la t nique, tous les ornements enfin, sont pris ä
memo le velours ä la piece.

EXPIRATION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiere toilette. — Costume Garde-Franeaise. Jupon
tout uni en velours anglais bleu-marine. Corsage et tuni¬
que en drap amazone de memo couleur, mais d'une nuance
plus claire. Le corsage, qui forme longues basques, estbou-
tonne sur le cöte, et la ligne des boutonnieressuit la cam-
brure de la taille. Grande poche ä droite egalemenl bou-
tonnee, et petit gousset du meme cöte. De gros boutons,
pareils ä ceux du corsage, ferment la tunique sur le cöte et
se trouvent reproduits aux manches a revers. Sur le dos
se Irouve un capuchon simule par des rubans de faule noire.

Deuxieme toilette. — Robe en faule pensee; la premiere
jupe, faisant Iraine, est ornee d'un grand volant de 40 cen-
timetres, surmonte de deux autres volants de 10 centime-
tres; le dermer est ä tele et repose sur une ruche de ve¬
lours mauve; deseornets de faule doubles de velours sont
disposes ä töte-böche de chaque cöte des ruches.

Tuniquepensee, avec bord de velours mauve, boutonnee
devant par des boutons en velours mauve; une ceititure de
velours aux larges coques et aux longs bouts flottants, la
releve sur le cöte. Le corsage en faule, ä basques fendues
et ä revers, est bordee de velours en biais et agremente
d'un rouleaute un peu large du meme velours. Manche ä
revers et ä pattes rapportees. Un gilet en velours n'iauve sc
laisse entrevoir sous le corsage. Chapeau de velours bouil-
lonne recouVert d'une lorigue plume qui retombesur la nu-
que, et dont la töte est enfoncee dans une louffe de totes
t:- plumes mauve.

E. BOUGY.

iOURRIER DE LA W10DE
J VAS

II n'est pas encore question de bals ni de soiröes.
Ce n'est jamais qu'apres le jour de Van que le plai-
sir se met ou route. II y a, toutefois, promesses de
reeeptions, pour le mois de decembre, chez les du-
chesses de Bisaccia, d'Harcourt, Decazes et chez la
marquise de Castellane et la vicomtesse Retz de
llainneville.

On parle aussi de la reprise des lundis de la du-
chesse de Galeria, oü l'Albani, Faure et la Comedie-
Francaise se feront entendre.

Et le 20 decembre, M me la comtesse Duchätel doit
inavjguror ses vendredis, dont les prinecs d'Orlöans
sont les hötes assidus.

M mc la comtesse de Bussiere, mere de la comtesse
de Pourtales, ouvrira, ä la meme epoque, les portes
de son hötel, rue de Lille.

Que de plaisirs en perspective!... Se realiseront-
ils ? — Esperons-le dans l'intcrM du commerce et
de l'industrie, et de la France tout entiere, qui a
besoin de representation, de luxe, pour conserver sa
preponderance europeenne.

II est aussi question, dans le monde des jeunes
femmes et des jeunes mores, des cadeaux envoyes ä
l'hötel Czartoryski, ä l'occasion de la naissance du
tils du prince Ladislas et de laprincesse Marguerite,
nöe d'Orleans.

Parmi ces cadeaux, le plus admire, sans contre-
dit, est un merveilleux hochet en or rehausse" de
pierres precieuses et du travail le plus exquis J qui
r et<§ envoyd par la reine Victoria, parente de la
regrettöe duchesse de Nemours.

C'est la princesse Marguerite qui a voulu faire
flle-meme le premier beguin qui a coifi'e son Als, et
la comtesse de Paris, imitant son exemple, a tricote
les chaussures de laine du petit prince. C'est de

l'histoire que nous eerivons ici. Les princesses ele-
vees dans l'amour du devoir et du bien sont tou-
jours de vraies mores.

Les femmes oisives, qui ne sacrifient qu'äla mode
et ä la toilette, se privent de mille joies intimes.
X'öprouve-t-on pas un sentiment d'orgueil bien le¬
gitime quand on brode au passd les rideaux de son
salon, et qu'on fait de belles et artistiques bandes
de tapisscrie pour le decorer? Que de femmes 616-
gantes et de riebes chäfelaines soutachent elles-me-
mes leurs costumes et y prennent un plaisir ex¬
treme! Les heures consacrees au travail reposent
l'esprit et sont de l'hygiene intelligente. II est une
nouvelle broderie pour robes de chambre, vestes de
maison et dolmans de soirde et de theatre, quo
nous recommandons aux jolics brodeuses, nos lec-
trices. C'est la broderie en chenille de couleur qui
reproduit de tres-nouveaux vetoments. Mottez-vous
vite ä l'ouvrage. On garnit aussi les costumes de
drap de couleur de larges tresses noires qu'on dis-
pose en arabesques ou en larges rosaces. Citons, en
ce genre, un costume en drap bleu marine, cha-
marre de tresses noires et borde d'astrakan ddpas-
sant les contours. La jupe de drap est garnie de
quinze tresses noires distaneees les unes des autres.
La tunique est ornementöc de rosaces en tresse
noire, avec bord d'astrakan, et relevee simplement
en flots derriere. Une veste ä la bussarde, avec
brandebourgs de tresse noire et bordure d^astrakan,
complete ce costume. La veste ä la hussarde et la
veste ä la francaise, qui cambrent et qui indiquent
la taille, conviennent de preference aux jeunes
femmes et aux jeunes filles. Le paletot demi-cambrö
et demi-ajuste, ainsi que le paletot ä larges man¬
ches, res'ent les vetoments obligatoires des person-
nes d'un certain äge.

Une autre toilette de jeune femme est en velve-
teen (etoffe tres-douce et tres-souple), avec premiere
jupe garnie dans le bas d'un rang de marabout de
laine marron et havane. Le costume en velveteen
est de nuance havane. La tunique est encadräe
d'un meme bord marabout et relevee derriere en
crete de coq. Corsage ä gilet marron et ä basques
postillon derriere. Pour remplacer le paletot et le
dolman, pelerine ä capuchon coulissö, doublee de
satin marron, comme le gilet du corsage, et garnie
de marabout de laine de deux tons assortis.

Comme toilette plus elegante, pouvant servir de
robe de diner et de robe de reeeplion, c'est unerobe
en faule noire et faille rose, dont le döcor et la dis-
position fantaisistes tont haute nouveautd. Le de¬
vant de cette robe est rayö dans toute sa hauteur de
larges biais de faille rose, tranchant sur la faille
noire. Tout le plastron du corsage, dans cette
meme disposition de bandes noires et roses, se ter-
mine en petites basques tres-courtes et arrondies.
Par derriere, le postillon du corsage se retrousse en
quatre gros plis renversds doublet de faille rose. La
premiere jupe s'ötale derriere avec trois volants de
faille noire, ä tete renversee doublee de faille rose.
La seconde ijupe, faisant tunique, tout aussi lon-
gue et garnie des memes volants doublee de faille
rose, se releve en pouf-tournure, par une large
echarpe de faille rose qui gonfle la tunique et l'em-
peche de retomber en longue traine. Les manches
sont rayees comme le tablier et le plastron de la
jupe.

En faille rose th6 et bleu ciel, et en faille vert
resöda et rose teudre, cette toilette est tres-douce et
tres-froiehe de coloris pour robe de concert et de
petite soiree. Les toilettes döcolletees ne se portent
pas encore, et l'on prdfere de jolies robes montantes,
avec fraise de dentelle, ou bien une robe ouverte en
coeur ou decolletde carrdment. Si l'on prefere cette
robe de faille noire, rayee de biais bleu turquoise,
ou bien avec biais de faille pensee ou de soie mauve
tres-claire, eile est egalement tres-distingude et
trevgrande dame.

Chiffonnons encore deux costumes plus simples,
tout en ayant un grand cachet de distinetion.

L'un est en cachemire prune, avec premiere jupe
garnie d'un volant froncö et surmontö d'une bände
en biais festonnee aux deux bords, avec plissd au
milieu. La seconde jupe se compose d'un tablier
indöpendant, festonne' sur les contours et garni de
biais semblables ä ceux de la jupe. Ce tablier se
rattache p>r le bas aux plis de la tunique, qui

retombe par derriere en quatre pans carres ratla
ches les uns aux autres par des noeuds cravates for¬
met de petits biais sans pans. Corsage ä basques
arrondies et festonneYs devant, avec postillon der¬
riere.

L'autre costume est en velours trame soie, nuance
grenat. La premiere jupe se termine par un volant
fronce et ä tete, d'une hauteur de 40 centimetres.
La tunique est ondulee tout autour, avec frange de
chenille. Les contours des dents sont indiques par
du satin grenat. Le corsage de velours a un gilet de
satin, et, par derriere, des pans habit double's de
satin grenat. Manches avec revers de velours fendus
de cötö et doublös de satin grenat.

N'oublions pas non plus une toilette en faille
noire, avec premiere jupe garnie de trois volants
fronces et decoupds, surmontes chaeun d'un bouil-
lonn<5 creve. Polonaise en faille brodee d'un meme
volant et d'un möme bouillonne, faisant demi-traine
derriere et se relevant en tournure k l'aide d'une
cordeliere de passementerie qui remonte sur la poi-
*rine et fait fourragere sur l'epaule gauche. Cette
polonaise est fermöe avec des olives de passemen¬
terie. Elle s'entr'ouve ä mi-jupe et est garnie de
chaque cöte d'olives non boutonnees.
' Si nous entrons dans des details aussi minutieux
sur les robes et les costumes, c'est pour faciliter ä
nos lectrices les moyens de les reproduire. Elles
peuvent modifler nos descriptions et se les appro-
prier selon leur goüt et leur fantaisie, mais elles
ont une idee de l'ensemble de chaque costume a
l'ordre du jour, et c'est ce que nous desirons.

Et les chaussures?...
Parlons-en, car elles suivent de si pres les robes

qu'elles sont, pour la plupart, assorties aux costu¬
mes de drap et de velours.

Comme chaussures de promenade ä pied, c'est la
chaussure en drap, de la couleur du costume, avec
petite claque en cuir tout autour, semelles de liege
ou piquees, broderie blanche sur le drap et bord de
fourrure, ou bien bottines de chevreau mat, avec
noeud de chevreau mat sur la guelre.

Comme bottines de Visite, c'est la botte de velours
garnie de fourrure,* ou bien la botte de satin, dite
Cracvienne, avec barettes de satin piquö, faisant
soulier et bas de soie sur le dessus du pied; et la
botte de satin ou de soie de fantaisie, avec petite
claque cn chevreau et nceud sur le dessus du pied.

Pour chaussures de grande toilette, tolles que soi-
rdes et diners, c'est la botte et le soulier Louis XV,
assortis aux robes.

Comme chaussures de chasse, c'est le soulier
Louis XV, en daim noir et de couleur, gros liege,
ä talons chasse, qui se porte avec des jambieres bou¬
tonnees de cotö.

Citons, entre autres, un charmant soulier de daim
jaune, avec semelles liege encadrees de daim, talons
Louis XV, et nosud marron et ma'is en gros grain.

Comme chaussures d'appartement, c'est la mule
ou la pantoufle garnie de fourrure. La mule pour
saut du lit, en velours vert garni d'hermine, en
velours grenat garni de vison, en velours noir
garni d'astrakan.

Quant ä la pantoufle, eile est variee ä l'infini, soit
en velours avec nceud de velours et de dentelle, re-
tenu par une large boucle carree, en cailloux du
Bhin, en acier diamantd, ou en vieil argent, avec
flcur de lis du temps de saint Louis.

Les pantoufles sont assorties aux toilettes d'inte-
rieur; les unes en chevreau marron, doublees de
peluche bleue, avec nceud de ruban de faille mar¬
ron et bleu, et demi-talons Louis XV; les autres en
velours brodd, teinte sur teinte, ou avec broderie
de couleur; celles-ci en chevreau gris tendre, dou¬
ble de peluche rose, avec nceud rose et gris; celles-
lä en chevreau noir, doublö de peluche cerise, avec
nceud noir et ponceau et large boucle en or. Talons
Louis XV en chevreau rouge.

II en est des chaussures comme des eoill'ures :
c'est le costume et la toilette qui les deeident.

Nous voulions vous presenter quelques nonveaux
chapeaux et vous parier des bijoux d'aeier et de
jais, qui reviennent äla mode. L'espace nous man-
que, et comme l'hiver s'avance ä grands pas, escortd
de neige et de frimas, il est urgent de vous dire les
nouveaux caehe-nez de rchtoH des Indes, votre mai¬
son de prödilection.
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Les belles dames n'ont pas seulement adopte" les
gilets, les habits et les vestes masculins, avec les
chapeaux ronds et les chapeaux fermös qui n'en
sont pas, elles vont ni plus ni moins que les gent-
Icmen faire usage du cache-nez.

L'Union des Indes vous offre donc des caclie-nez
exclusifs fabriques tout specialement poursa maison
de la rue Auber, n° i.

C'est le Gurswal, magniiique tissu ayant le type
oriental et colore du cacliemire des Indes.

L? Nagasaki^ tres-beau cache-nez blanc brode pour
dames.

Le Pekin-twü (noir et blanc), reproduisant de tres-
srrands cache-nez pour hommes.

Sornctte (en l'honneur du comte de Lagrange),
yrand cache-nez raye.

Sportmann, cacbe-nez fond blanc, avec dessins
quadrilbSs noirs.

Et le Schemas, grand cache-nez en f'oulard J)lanc
uni.

Arretons-nous, et remettons ä huitaine d'autres
nouvellcs.

Y s~c DE RENNEVILLE.

;es ENUS DE LA |>AIS0NGb'

Decemort

MENÜ O'UN DINER DE FAMILLE DE 10 A 12 PERSONNES

POTAGE

Crecy (puree de carottes) aux croütes gratinees.
POISSON

Solcs au gratin.
RELEVE

Seile de mouton a la puree de marrons.
ENTRKES

Turban de filets de lapereaux.
Timbale milanaise.

ROT

Canards sauvages rötis.
ENTREMETS

Celeri ravo ä. l'espagnole.
Pommes de terre ä la pelerine.

EXTRA

Charlotterusse au cafe.

J'i nipruute a la Petite Cuisine la recette des Pommes de
lurrr II la pelerine, que l'on ehercherait vainement dnns
d'autres livres de cuisine.

Pommes de terre a la pelerine. — Couper des tranches
d'oignonset les faire roussir dans du bcurre, puis y möler
des pommes de terre cuites ä l'eau et coupees en rouelles.
Le melange bien fait, le mouiller avec du lait, mais sans le
delayer; le saupoudrer de sucie en poudre; faire bouillir
pendant cinq ä six minutes, et servir.

Voici venir le premier de l'an. Qui aimc ä mangor borj et
ä peu de frais ne doit pas manquerd'oifrir en etrennes ä
sa menagero un exernplaire de ma Petite Cuisine. Les
gourmands offriront en meine temps nies 366 menus, qu'ac-
compagnent1,200 recettcs.

LE HAROX RR1SSE.

L'HYGIENE DE L'HIVER

Nous voici dans un des mois les plus desagreables
de l'annee. L'hiver n'est point encore tout ä fait venu,
et avec lui non-seulement ses distractions et ses plai-
sirs, mais meme les bons vetements chauds qui nous
garantissent de ses atteintes sont ä l'etat de projet,
car on a la faiblesse d'attendre que la mode ait bien
pris ses assises pour se deVider sur ce que l'on doit
faire et porter, et on grelotte en attendant, puisque
nous voici au commencement de ce froid humide si
mauvais pour les delicates santes, et que les nuits sont
devenues froides, souvent meme glaciales; aussi, pour
vous venir en aide autant que cela m'est possible, nous
allons un peu causer sur {'hygiene de l'hiver, au point
de vue de la sante et des vetements ; car pendant la
saison oü nous entrons, il est tres-sage de suivre une
certaine hygiene pour combattre avec succes les atta-
ques reilerees que le froid, le vent et la bise fönt ä

notre estomac et ä nos poumons, ce qui menace par le
fait tout l'edifice.

Apres Tarne et le ceeur, il faut soigner son corps, car
ce corps est appele ä nous rendre de tres-grands Ser¬
vices, meme relativjment au repos des deux premiers,
la partie animale de notre corps ayant bien plus
d'influence sur la partie morale qu'on ne daigne le
croire quand on possede encore cette belle jeunesse qui
voittouten rose, et partant sous unjourfaux, les choses
de la vie.

Donc faites bien attention ä votre sante, non que je
veuille vous conseiller de vous ecouter respirer et vivre,
ä l'image du Malade imaginaire, mais je desire que
vous soyez bien convaincue que la sante est une chose
trop preciiuse pour qu'on se permette de latraiter ä la
legere, meme quand on a vos beaux vingt ans, et qu'il
faut, au contraire, la soigner avec attention comme le
prisme enchanteur qui doit embellir jusqu'aux miseres
dont ce triste monde est seme.

Quand on se porte bien, on Supporte meme le mal-
heur avec courage, on se sent la force de lutter contre
lui, on se resigne et on attend des jours meilleurs tout
en revant d'esperance; mais quand on est malade,
meme souffreteux, tout deplait, jusqu'au plaisir; les
diables bleus prennent posse sion de vous, vous harce-
lent dans ce qui devrail vous donner de la joie et n'en
appellent qu'ä vos larmes ; enfin ils ne vous montrent
la vie que sous un aspect si triste, vous l'enveloppcnt
d'un crepe si funebre, qu'ils en arrivent ä vous rendre
l'existence insupportable, ce qui vous conduit tout natu-
rellement ä la faire insupportable ä ceux qui vous
entourent.

Soignons-la donc cette sante si precieuse, non ä
l'aide de drogues et de medicamentations, choses qu'il
faut garder pour les grandes occasions, mais par une
hygiene sage et bien comprise.

La Handle est un auxiliaire important quand on n'est
plus jeune; mais ä votre äge et quand on a l'intention
de porter des robes decolletees, tout en ne la repous-
sant point, au contraire, il ne faut pas s'y livrer com-
pletement; ainsi je vous conseille de mettre sous votre
chemise un corsage de flanelle ne depassant pas la bau-
teur du corset, mais descendant tres bas, ce qui ne
vous grossira pas la taille d'une ligne, mais qui aura
l'avantage de vous conserver chaud l'estomac, l'abdo-
men, ces cles de voüte de la sante, et de vous preserver
ainsi d'une foule de maladies, surtout si ces corsages
sont orues de petites manches, caril est tres-imprudent
de mettre ä l'air le haut de ses bras en portant des
manches trop courtes, tandis que se le couvrir est, au
contraire, d'une tres-grande sagesse.

Couvrez-vous bien, mais que vos vetements soient
chauds et non lourds; car c'est un tres-mauvais Sys¬
teme de croire qu'on lutte contre le froid par le poids
de ses vetements, tandis qu'on se fatigue et rien de
plus. Donc il faut choisir parmi les ötoffes qui peuvent
le mieux servir de protecteur contre les intemperics de
la saison, et pour cela, il y a cette remarque ä faire,
que l'air etant mauvais conducteur du calorique, les
tissus qui peuvent emprisonner entre leurs mailles une
couche d'air assez epaisse, ne laissent pas perdre la
chaleur naturelle du corps et servent ainsi de barriere
efficace contre le froid du dehors. Par exemple, la laine,
largement tricotee, est plus chaude que celle qui serait
dense et serree, et les etoffes plucheuses valent infini-
ment mieux pour defendre du froid que les etoffes
lisscs et fermes.

La couleur aussi exerce une grande influence sur le
plus ou moins de chaleur des vetements, et l'experience
a constate que les vetements noirs, par exemple, sont
bien plus froids en hiver et bien plus chauds en ete que
ne serait un vetement blanc.

Sortir tous les jours et quelque temps qu'il fasse est
une tres-bonne habitude ä prendre et ä donner ä ses
enfanls ; seulement alors on adjoint un chäle ou un
pardessus au vetement que l'on porte dans la maison;
mais pourtant il ne faut pas se couvrir outre mesure,
ce qui generait la marche et entrainerait une forte
transpiration pouvant devenir tres-dangereuse en temps
de bise, tandis que si les'vetements sont bien appropries
ä leur usage, le corps ne trouvera, dans votre prome-
nade, qu'un exercice indispensable ä son developpe-
ment, et les poumons se raviveront ä un air plus frais
que celui qui est enferme dans votre appartement. II
est inutile, je pense, d'ajouter que cette sortie doit
absolumcnt etre faite ä pied, si vous voulez en recueillir
des fruits.

Quand on rentre, il ne faut pas se decouvrir de suite
des vetements qu'on a pris pour sortir; mais on doit
attendre quo la chaleur factice amenee par la prome-
nade soit un peu tombee ; autrement on se refroidirait
brusquement, et un rhume, tout au moins, pourrait
etre la consequence de cette imprudence.

Les appartements que vous oecupez doivent etre ou-
verts une demi-heure matin et soir, tout au moins,
pour cn renouvelcr l'air, et vous ne devez pas y faire

entretenir une trop grande chaleur, ce qui serait tres-
malsain; une temp£reture douce et egale est ce qui
eonvient ä la sante. II faut aussi se tenir pres de la
cheminee le moins qu'on peut.

Si vous avez les pieds froids, ne vous servez jamais
de chaufferette, ce qui est malsain et gäte le teint;
mais guerissez-vous de cette petite infirmite en vous
faisant frictionner les pieds matin et soir avec de
l'alcool camphre, de l'eau de Cologne ou tout aulre
spiritueux. Je bläme aussi l'habitude de placer une
boule d'eau bouillante dans son lit, cette eau apportant
durant la nuit une certaine humidite qui peut etre nui-
sible. Au besoin, qu'on mette une brique bien chaude
entouree de laine; mais les frictions aux pieds sont pre-
ferables ä tout cela.

II est tres-sain de se lever de bonne heure et d'evi-
terde se coucher tard, car ?e sommeil du soir rafraichit
le sang, tandis que celui du matin l'echauffe; enfin,
prenez pour maxime qu'une vie bien reglee est la meil-
leure hygiene pour conserver et sante et jeunesse.

Cssc de Bassanvilee.

8lA &MME ET MA IflECE
eWs «X

M. Auvray, genöral en retraite, avait eu ses
beaux jours; mais le temps de plaire etait pass£,
et quand le diable fut vieux il se fit mari. M. Au¬
vray venait de jouer ä une jeune et jolie femme
le mauvais tour de l'e'pouser.

Or, un matin, le göneral semblait fort irrifö : il
froncait le sourcil, frappait du pied et brisait des
porcelaines de Sövres.

Un vieux domestique, un grognard ä mousfaches
grises, ätait seul avec lui dans sa chambre.

— Je suis desolö, disait-il, que cela fasse tant
d'ell'et ä mon genöral, mais c'est absolumcnt comme
j'ai eu l'honneur de le lui raconter.

— Ainsi, maraud ! tu oses aecuser ma femme?
— Je vous le repete, mon göne"ral, il y a huit

jours, j'allais visiter un camarade qui est domes¬
tique rue.de Grammont, lorsque je vis.niadame en-
tror dans la maison, et passer devant le concierge
sans s'arreter, comme une personne certaine d'clre
atfendue, en disant preeipitamment : — M. Os¬
car Morin. Elle ne m'apercut pas; moi, je restai
fort surpris et je dis au camarade : — Qu'est-ce
donc que ce M. Oscar Morin? — Je ne le connais
pas, me repondit l'ancien ; c'est un nouveau loca-
taire; tout ce que je sais, c'est que c'est un blanc-
bec de vingt-cinq ans.

Le gönöral ötait aupres d'une ötagere, il saisit
une Statuette de plätre : eile tomba lourdement et
se brisa en morceaux. Le vieux grognard continua :

— Comme je sais que mon general tient ä la
consigne maritale, et que la constance est le mot
d'ordre du manage, je voulus savoir si madame
connaissait ce mot d'ordre-la. Je surveillai ses dü-
marches. Elle sortit regulierement tous les matins,
precisCment ä l'heure oü mon general fait sa petite
promenade. Je la suivis, et cbaq«ie jonr je la vis
entrer chez M. Oscar Morin, aussi vrai que je me
nomme Martial.

— Morbleu! s'ecria le gönöral, qui fit un massacre
de chinoiseries, de porcelaines et decristaux. Trom-
per ainsi un mari respectable!

— Ah! reprit judicieusement Martial, les plus
respectables sont les moins respecte"s. Du moins,
c'etait comme cela de mon temps... Mais ce n'est
pas tout, mon general, il y a ici une double
intrigue.

— Comment! s'ecria le mari furieux, ainsi, ma
femme?...

— Oh! cette fois, reprit Martial, il ne s'agit pas
de madame, mais de M lle Marthe, volre niecc, cette
jeune orpheline qui demeure avec vous. Pendant
que madame se conduit ainsi, mademoiselle se livre
ä une correspondance mysterieuse et peut-etre
amoureuse.

Pour le coup, le general allait briser un Lablache
en marbre, mais son üdele grognard l'arreta en lui
disant :

— Ce monsieur estinnocent; ce n'est pas ä lui
qu'elle öcrit, c'est ä M. Isidore Marville, ce pekin...
pardon, mon general, ce beau jeune homme qui
vient ici. C'est moi qui mefs les lettres ä la poste,
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et je vois toujours lameme adresse. Ilarrive ensuite
pour mademoiselle de petites lettres satinöes, qui
doivent etre les röponscs de M. Isidore. Voilä mon
rapport sur l'etat des choses.

— Ma niece, s'öcria M. Auvray, une jeune Alle
si innocente, elevee au Sacrö-Cceur, oüelle a appris
)a morale en meme temps que i'orthographe! Mal¬
heureux cpoux! malheureux oncle! Merci de tes
Instructions, mon brave, continua le gönöral. J'ob-
serverai aussi, moi, et, si tu ne te trompes pas,
malheur äelles!

On vint annoncer ä M. Auvray quo le dejeuner
<5tait servi. II devora sa douleur et son repas, et
mangea avec dösespoir. Mais, tout en leur offrant
une tranche de päte ou de galantine, il observait
les deux jeunes femmes. Toutes deux etaient faites
pour motiver les inquiötudes d'un mari et d'un
oncle.

Gabrielle, sa femme, avait vingt-quatre ans, im
visage mutin, une petita boucbe vermeille, qui sou-
riait avec esprit et qui parlait de meme; des che-
veux noirs, des prunelles Eloquentes, une taille ä
tenir dans un bracelet et une dömarcbe Elegante.
Elle marchait comme ur.e Parisienne et regardait
comme une Espagnole.

Martbe, la niece du general, venalt d'atteindre
ses vingtet un ans. C'etait une beautö blonde, douce
ettendre; un type germanique qui rappelait Mar-
guerile ou Lenore.

— Qu'avez-vous donc contre moi? dit Gabrielle
ä son mari, vous me rojardez avec un air...

— Vous etes trop gaie, ce matin, madame. Cela
m'etourdit.

— Et moi, reprit Marthe, que vous ai-je donc
■fait ?... Vous me lancez aussi des regards...

— Vous etes trop triste et trop pensive.
Elles partircnt d'un eclat de rire. Le g6ne>al

frappa du pied.
— Morbleu! je dis vrai. Quand une jeune Alle

reve ainsi, ce n'est pas, d'ordinaire, ä un chapitre
de l'Imitation ou de la Morale en action.

— Allons, mon ami, ne faites pas le mechant,
dit M me Auvray en le cälinant. Soyez gentil,
Hector.

Hector i.V. Elle l'appelait Hector !... Ob! pour
le coup, il se sentait perdu.

— Que je sois gentil, mille tonnerres!... s'ecria-
t-il. Je n'aime pas les femmes qui cälinent leurs
maris. J'avais une petite chatte blanche qui faisait
toujours patte de velours quand eile voulait me
donner un coup de griffe.

Au bout de quelques instants, M mc Auvray dit
ä son mari :

— Vous savez, mon Hector, que nous avons une
invitation de bal pour la semaine prochaine. Ce
sera magique, etourdissant!... Vous ne voulez ja-
mais me mener au bal; mais nous irons ä celui-lä,
n'est-ce pas, mon eher pelit mari?

— Non, mille fois non! s'ecria le general. Les
bals sont inventös par le diable et les femmes. Pen¬
dant qu'on m'y fait jouer au whist, on s'empare de
vous pour la danse : on fait valser ma femme et
danser mon argent. Non, je ne veux pas vous li-
vrer aux redowas, aux schotischs, au quadrille des
lanciers, ä la valse ä deux temps, valse perfide, qui
prend dans son tourbillon le repos des maris, pour
le perdre en deux temps.

— Le bal est tres-mcral, dit Gabrielle. Vaut-il
mieux qn'une femme reste toujours seule, reveuse,
ä lire ou ä möditer quelque roman de flamme? Vi-
vent les esprits joyeux, lögers!... Cette frivolite
que vous b'ämez est souvent comme une aile qui
nous soutient en l'air, quand nous pourrions tom-
ber.

Le general persista dans son opinion; la jeune
femme se mit ä bouder, puis eile sembla prendre
son parti, et dit ä son mari negligemment:

— Quels sont vos projets, ce matin?
— Elle veut m'eloigner, pensa-t-il. Mon projet,

repondit-il, est de ne pas bouger d'ici... Non, je me
trompe, j'ai des courses ä faire : je serai absent
toute la journöe.

— Vraiment! dit-elle avec son plus doux sourire.
Eh bien, vous avez raison, mon Hector; vous etes
habituß ä une vie active, et l'exercice vous fera du
bien... Qu'avez-vous donc? vous cassez votre as-
siette!

— C'est ce diable de cuisinier qui m'abreuve de
vinaigre... Et vous, madame, comptez-vous sortir
ce matin?

—• Mon Dieu, non, dit M mc Auvray; je suis un
peu souffrante; j'ai une migraine!

— La perfide! pensa le gönöral.
— C'est singulier, reprit Marthe, je suis absolu-

ment comme Gabrielle; j'ai aussi une affreuse mi¬
graine, et je vous demanderai la permission de me
retirer dans ma chambre.

— Pour sa correspondance, pensa M. Auvray.
Me voilä bloque entre deux migraines... J'ai-
merais mieux avoir affaire ä dix mille Russes qu'ä
deux Parisiennes... Je n'aime pas les femmes
qui se plaignent toujours, reprit-il. II me semble
pourtant que vos faibles santös ne vous empechent
pas de recevoir joyeuse compagnie toute la jour-
nt5e. Pemiant que je souffre de mes rhumatismes,
ou que je fume mon cigare, j'entends votre olo-
che de visites, qui sonne comme le bourdon de No-
tre-Dame.

— Mais nous ne voyons presque personne, re¬
prit Gabrielle; quelques rares visites : M me de Les¬
tanges, M mo Vernand, quelquefois, de loin en loin,
M. Isidore Marville.

Le general regarda Marthe : eile rougit au nom
d'Isidore.

— Isidore, grommela-t-il; ce blanc-bec d'Isidore !
— Comme vous le traitez, mon oncle! dit Mar¬

the.
— Vous le defendez... Oui, certes, ce n'est qu'un

blanc-bec, et je le lui dirais ä lui-meme. Je vou-
drais bien voir ces pygmees-lä lütter contre nous
autres, debris de la grande armee.

— Ecoutez donc, mon ami, dit Gabrielle d'un
ton caressant et flatteur, tout le monde ne peut pas
etre comme vous un vaillant general, brave comme
un chapitre des Victoires et Conquetes des Fiancais.

— Ln vaste et bei ouvrage! reprit le göneral
avec colere. Moi, je propose de faire un livre plus
volumineux encore, et qu'on intitulerait : Victoires
et Conquetes des Francaises.

Et il sortii au comble de la fureur.
Une heure apres, Martial vint lui annoncer mys-

törieusement que madame avait dit ä la femme de
chambre qu'elle allait sortir, et qu'il fallait lui pre-
parer sa plus elögante toilette du matin.

— C'est bien! dit le gtSneral; laisse-moi.
Des que M. Auvray fut seul, il se laissa tomber

sur un fauteuil, et secacha le visage dans les mains.
II n'en pouvait plus douter, on le trompait. Apres
avoir annoncö officiellement la migraine et l'inten-
tion de rester chez eile, M me Auvray allait s'echap-
per. Evidemment, il s'agissait d'une visite illegi¬
time ä Mi Oscar Morin.
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— Je l'aimais tant, cette enfant! se disait le pau-
vre general, chez qui la douleur remplaeait la co¬
lere; c'etait ma compagne, ma femme, ma fille!...
Et eile me trahit!... Pourquoi ?... Est-ce que je la
rends malheureuse, que je suis indigne d'elle?...
Non, c'est parce que je suis vieux, parce qu'un peu
de neige s'attache ä mes cheveux et, sans toucher ä
mon cceur, vient me blanchir la moustache.

Et le vieux militaire sentit couler une lärme;
certes, eile avait plus de valeur ä eile toute seule
que toute cette petite monnaie de larmes que de-
pensent si largement tant de femmes nerveuses.

— Morbleu! s'ecria-t-il en se levant par un sou-
bresaut, je la suivrai, et je monterai apres eile
chez cet homme, ä qui je demanderai raison.

II souleva le rideau et guetta le moment ou Ga¬
brielle sortirait. II l'apercut bientöt; eile traversa
rapidement la cour, la porte codiere s'ouvrit; eile
disparut.

Aussitöt le general s'elanca sur les pas de sa
femme. II eut soin de cacher dans son paletot une
paire de pistolets neufs qu'il venait de faire ache-
ter; car il etait trop loyal pour sc servir d'armes
qu'il connaissait d6jä.

Gabrielle marchait devant lui, leste et pimpante ;
il la suivait ä distance, en examinant avec colere
sa toilette, que d'ordinaire il ne remarquait jamais.

— L'infäme! se disait-il... Avoir choisi pour lui
plaire cette robe si coquette avec ses trois etages de
volants! Et cette basquine conquerante, en velours
noir, garnie de dentelle!...

Tout k coup il pälit et ne douta plus de son mal¬
heur : il venait de remarques le plusdölicieux cha-
peau rose!... un soupgon de chapeau, profondement
combine pour seduire et pour laisser ä döcouvcrt
toute la gräce du visage.

Elle se retourna ä demi; il vit son fin profil et
apercut des boucles noires, qui tombaient en
luxueuses inglaises.

— La perfide! se dit-il, comme eile est savam-
ment coiffee!

— Voilä une jolie femme! dit un passant en se
retournant pour la regarder.

— II a parbleu raison! pensa le general. Est-on
plus malheureux que moi! On trouve ma femme
jolie, et je vais la voir passer ä l'ennemi.

Elle releva legerement sa robe pour traverser la
Chaussee, et decouvrit un pied fin et cambre,
chaussö d'un brodequin mignon; un pied de Chi-
noise pour la petitesse, et de sylphide pour la lege-
rete.

— II faut convenir, se dit-il, que ma femme a un
pied delicieux!

Un pauvre lui tendit la main; olle lui donna une
piece de monnaie.

— Elle a bon cceur... pensa-t-il; trop bon cceur,
ajouta-t-ilen froncant le sourcil.

ANAi'S SEGALAS.
'A svivre.)

PETITE COBRESPONDANCE

Une jeune abonnee. —Je me chargerai tres-volontiersdes
commissions que vons proposez; mais il faut fixer un prix
approxiniaüf. Les medaillnns sont tres-chers, ce sont de
vraies oeuvres d'art. Poui un portc-cigares, il laudra bien
compter de 20 ä 30 fr.

Ä/n>« S. de R. — Un peu de patience
Pardon et merci. — Vous pouvez compler sur le coffret

desire; je vous dirai le prix, ainsi que celui d'une blague ;
mais si vous le souh >itez, fizez-moi la somme quo vous ne
voulez pas depasser, je me chargerai tres-volonliers de
l'envoi. A un jeune homme, un objet de bureau, un cadre
photographique ; ä une jeune femme, une parure en guipure
renaissance, une peloüe, un Sachet ä mouchoirs.

De, mon chalet. — Nous preparons de jolies tapisseries.
M m", A ti. — En no-r, le velours anglais est att'reux; en

couleur, il la.lt de jolis eostumesd'enlant; surtout si vous
tenez au noir, le velours trame suffit.

M me de J. — Le Journal ne vous laissera rien ä dtsirer,
car toutes vos demandes sont inscrites.

M me In baronne de B. — La quantite d'etoffe varie, sur¬
tout la largeur; deux metres de cachemire suffisent. La
fourrure en frange, skungs ou pekan, est en grande vogue.
Sur racliemire, Illustration en galons, passenien'erieou sou-
tache.

Une jeune abonnee aurait du me donner son adresse ; on
lui aurait envoye les prix directement. La veste dite le Sue'-
dois, en drap, vaut de 55 k 90 fr.; garnie de vfourrure zibe-
linette, eile vaut de 75 ä 100 lr.; avec fourrure de skungs,
de 125 ä 190 fr.; en velours tout soie, sans garnilure, de
150 ä 250 fr. Le paletot cinlr.' moscovite vaut 250 fr., tel qu'il
est represente sur notre gravure; quant au skungs, le prix
du metreest de 16 ä 25 fr., suivantqualüe De grand cceur
je me chargerai de vous faire l'envoi. Je prefere le drap
bleu bien fonce. e« b.
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